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INTRODUCTION 

 Une langue vivante est une langue qui évolue et qui s’enrichit par les contacts 

avec d’autres langues. De ce fait, elle réussit à s’adapter aux différentes mutations 

que subit une société au cours de son histoire dans différents domaines : politique, 

social, religieux, culturel, etc. Ces perpétuelles mutations génèrent des besoins 

auxquels qui génèrent des emprunts à d’autres langues et la créativité d’autres formes 

linguistiques nécessaires notamment pour combler des vides. 

 

. La créativité lexicale ou les emprunts en sont la parfaite illustration et 

témoignent de l’extraordinaire ingéniosité dont peuvent faire preuve les locuteurs, ce 

qui explique l’engouement des spécialistes pour l’étude de ces phénomènes.   

  

Dans le  présent travail, nous nous sommes arrêtés aux articles de presses de 

la chronique « Tranche de vie » du journal « le quotidien d’Oran» car nous avons 

remarqué que la langue utilisée n’était pas seulement le français standard mais un 

certain français dynamique qui s’apparente au français parlé en Algérie (FPA). Nous 

avons relevé dans la quasi-totalité de ces articles, des mots et des expressions résultant 

d’un « mixage », de « soudures » ou même de « juxtaposition » de deux voire de trois 

langues soumis tantôt aux règles lexicales d’une langue, tantôt de l’autre, comme 

nous le montrons dans la partie analyse des chroniques. 

 

Nous nous sommes intéressés aux procédés et aux solutions mis en œuvre par 

le chroniqueur pour associer les lecteurs à sa vision de la société et de la lui  faire 

partager. Ce sont ces manières de faire qui nous intéressent dans notre travail. Il s’agit 

de décrire et de comprendre ce qui ressort comme modalités et particularités lexicales 

mises en œuvre par le chroniqueur.  

 

Nous avons divisés notre travail en deux chapitres subdivisés à leurs tours en 

sections. La première section du premier chapitre est consacrée à la présentation de 

l’objet d’étude, la problématique, les questions de recherche, les hypothèses et les 
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objectifs. La deuxième section met en avant la démarche méthodologique suivie ainsi 

que le corpus. Une troisième section est consacrée au cadrage théorique dont un des 

objectif est de définir les notions qui nous ont servies pour préciser l’arrière-plan-

théorique.  

 

Le deuxième chapitre est divisé en plusieurs sections. Dans ce chapitre il est 

question d’analyses qui traitent des phénomènes linguistiques résultant des contacts 

de langues et que l’auteur introduit dans ses chroniques. Outre la description des 

phénomènes, nous avons également essayé de comprendre ce à quoi ils renvoient et 

les fonctions qu’ils remplissent, et ce à partir des contextes dans lesquels ils 

apparaissent.    
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Chapitre 1 CADRAGE GENERAL 

1. Délimitation du sujet, méthodologie et notions théoriques : 

 Ce chapitre est consacré à la présentation de notre objet d’étude, la 

problématique ainsi que les hypothèses et les objectifs. Nous présenterons par 

ailleurs notre démarche méthodologique et notre manière de faire.   

1.1. Objet d’étude, problématique, hypothèses et objectifs 

L’Algérie est un pays plurilingue où coexistent plusieurs langues dont l’Arabe 

et ces variétés, le berbère, le français, etc. Pendant la colonisation, la langue française 

était la langue officielle du pays et les autres langues étaient quasiment absentes de 

l’officialité. Après l’indépendance, va occuper la place de la seule langue officielle 

qui devait remplacer le français. Ce monolinguisme voulu par l’état n’a pas empêché 

le contact des langues en présence. 

 

 A partir de là, nous constatons que le statut de la langue française présente 

une dimension fondamentale de la réalité linguistique actuelle, qui est envisagé 

clairement par la présence du lexique français dans les parlers des Algériens. Ainsi, 

nous allons nous intéresser à une sphère d’activité qui s’avère intéressante. Il s’agit 

de la presse écrite où le lexique ne cesse de se développer, imitant le développement 

de toute la société, présentant ainsi un terrain de recherche fructueux. 

 

Pour la présente recherche, nous nous focalisons sur quelques particularités 

lexicales investies dans la chronique « Tranche de Vie » du « Quotidien d’Oran ». 

Cette chronique qui a fait l’objet de plusieurs recherches entre autre celle de Sid 

Ahmed KHELLADI (2012) de Nadjet KORIBAA (2012) ; de Mahfoud DEBZA 

(2014) pour ne citer que celles-là. 
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Notre choix s’est porté sur ce quotidien de la presse écrite algérienne car il est, 

à notre avis, l’un des plus productifs dans le domaine de la créativité lexicale et l’un 

des quotidiens indépendants libres et crédible de la presse en Afrique et même dans 

le monde Arabe. 

 

Le changement au niveau de la langue est vivement remarqué dans cette 

rubrique puisqu’elle est un miroir de la réalité tant social qu’historique et c’est aussi 

un véritable réceptacle des éléments des différentes langues en contact où la créativité 

en tant que touche personnelle des journalistes apparait notamment  dans ‘’Tranche 

de vie’’ et ‘’ Raïna Raykoum’’. .    

 

Nous nous somme intéressée dans notre travail au les emprunts aux langues 

trois langues présentes en Algérie l’arabe standard (AS), l’arabe algérien (AA) et le 

française (FR) telles qu’elles apparaissent dans la chronique « Tranche de Vie » d’EL-

GUELLIL du Quotidien d’Oran. L’introduction des éléments empruntés aux 

différentes langues augmentent sans cesse dans la presse écrite algérienne 

d’expression française, libérant ainsi la parole et permettant ainsi la créativité qui est 

le propre du sujet parlant algérien. Ce phénomène qui est le résultat du contact des 

langues, apparait tout au long des textes comme signe de la dynamique de la langue 

française. Il s’agit en effet, d’une réalité incontestable qui offre une possibilité 

d’exploiter les ressources langagières qui correspondent à la langue de tous les jours. 

Les journalistes d’expression française recourent à ces ressources pour les besoins de 

la communication, et ce dans le but d’approcher la réalité quotidienne et d’interpeller 

le plus grand nombre de lecteurs. 

 

Au sens large, la notion d’emprunt est comme « l’utilisation d’un élément 

lexical d’une langue ’’A’’ intégré morphologiquement et syntaxiquement à une 

langue ’’B’’ » (BLANC, 1997 : 207), et ceci sans soumettre cet éléments à la 

traduction. Pour cela l’Algérie présente un terrain propice à l’emprunt  de par son 

statut de bilingue. 
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L'objet de cette recherche est de décrire et comprendre les particularités des 

éléments lexicaux introduits dans les textes d’El GUELLIL. Il s’agit de véritables 

traces des contacts linguistiques qui subissent un traitement particulier par l’auteur.  

 

Nous nous sommes intéressée à l’utilisation des emprunts et des éléments néo-

codés parce que ces derniers offrent, de par l’inventivité et les solutions créatives, la 

possibilité de comprendre la dynamique langagière comme trace écrite qui apparait 

dans la presse écrite. Ainsi notre réflexion gravite autour de quatre questions de 

recherche : 

 

 Peut-on, outre l’insertion des éléments appartenant aux langues en contacts de 

solutions créatives qu’exige cette pratique langagière scripturale ?  

 Qu’est–ce qui motive la créativité et les emprunts ? 

 Quels sont les apports quant à l’accès à l’information ? 

 Quelles sont les fonctions qu’ils remplissent ? 

 

A partir de là, nous supposons que la créativité lexicale dans la 

chronique  « Tranche de Vie » repose sur un bricolage où sont investies les 

particularités de l’arabe (algérien et standard) et du français, qui sont à la fois 

« langues emprunteuses et empruntés » (DERRAJI, 1996) et qui favorisent des 

solutions créatives originales dont le but est d’augmenter le potentiel référentiel et 

l’accès à l’information. 

 

Notre objectif est donc de décrire et comprendre ce qui ressort comme 

particularités lexicales traduisant la réalité de coexistence de l’Arabe (AA et AS) et 

du Français et par là, situer la dynamique socio-langagière qui caractérise le paysage 

linguistique algérien.  
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1.2. Méthodologie : corpus et démarche 

Notre démarche méthodologique est exploratoire à visée descriptive et 

compréhensive. Notre source principale pour la collecte des articles est la page web 

du Quotidien d’Oran. Suite à plusieurs jours de veille médiatique, nous avons pu faire 

des captures d’écran pour avoir un corpus authentique. Notre corpus est  composé de 

27 chroniques collectées entre le 19 novembre 2016 et le 21 décembre 2016. 

 

Pour le dépouillement de notre corpus, nous nous somme basé sur notre lecture 

des chroniques. Cette première étape nous a permis de dégager plusieurs dizaines 

d’éléments saillants allant de l’emprunt aux néo-codages. Surtout qu’il est question 

dans bien des cas de mots empruntés et orthographiés de manière originale et insérés 

dans des contextes où ils tapent à l’œil.    

 

Pour le traitement des données nous nous sommes focalisée sur quelques 

termes et expressions qui apparaissent dans les différentes chroniques choisies pour 

cette étude. Après lectures de diverses chroniques, nous avons procédé à leurs 

dépouillement afin d’obtenir une typologie d’emprunts qui est soumise à une analyse 

lexicale en tenant  compte du contexte d’utilisation mais aussi de la situation 

sociolinguistique ayant vu naitre ces emprunts, à travers le contact des langues, des 

éléments saillants (emprunts et éléments néo-codés) nous permettant ainsi  de 

comprendre la dynamique socio-langagière à l’œuvre en Algérie.    

 

1.2.1. Recueil de données 

Le corpus sur lequel nous avons travaillé fait partie de la presse algérienne 

d’expression française « le Quotidien d’Oran », d’où nous avons recueillis 

l’ensemble des créativités lexicales. Après une observation  détaillée, nous avons 

analysé plus particulièrement les emprunts existant dans la chronique « Tranche de 

Vie » du chroniqueur EL GUELLIL.Ces faits lexicaux révèlent l’usage particulier de 
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la langue française et de la langue arabe algérienne, une vraie diversité dans les 

parlers des algériens traduit dans les écrits journalistiques. 

 

1.2.2. Présentation du journal 

 Le Quotidien d’Oran est apparu le 14 décembre 1994 dans la ville d’Oran, 

fondée par Mr Mohamed Abdou Benabbou. Devenu national en 1997, c’est un 

quotidien algérien d’expression française basé sur des tabloïdes qui traite des sujets 

de la société touchant à des généralités et à différents domaines comme l’économie, 

le sport, la politique, la société, la culture, le cinéma, l’actualité international. Il 

contient aussi plusieurs rubriques parmi elle : RaïnaRaïkom qui signifie « notre 

opinion, votre opinion », Tranche de Vie, Editorial… 

 

En outre, Le Quotidien d'Oran est connu pour ses pages réservées au débat et 

à l'analyse (notamment dans l'édition du jeudi). Cela lui donne le rang de premier 

quotidien francophone ayant la réputation d'un quotidien sérieux et prisé par les élites 

algériennes.1 Il jouit aussi d’un site officiel simple et fonctionnel, en deux versions : 

HTML ou PDF avec possibilité de téléchargement, et ses archives sont en ligne 

depuis janvier 2001. 

 

1.2.3. Présentation de la chronique « Tranche de Vie » 

 A travers des écrits humoristiques et satiriques, le chroniqueur du quotidien 

veut raconter la vie des citoyens avec une certaine façon caricaturée de la réalité et 

s’invite même dans nos foyers.  Avec un titre cours mais très évocateur et 

généralement une illustration informatrice, la chronique a su rendre «  accroc » les 

lecteurs, avec un style d’écriture unique passant de l’arabe dialectal algérien au 

français, un écrit en caractère italique court et encadré (Bensaâd, 2014). 

 

                                                           
1 Fiche du Quotidien d'Oran sur le site internet du Courrier International. 

http://www.courrierinternational.com/notule-source/le-quotidien-d-oran. [Page consultée le 20/02/2017]. 

http://www.courrierinternational.com/notule-source/le-quotidien-d-oran
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Le seul et unique chroniqueur et signataire de la rubrique Tranche de Viedans 

le Quotidien d’Oran, de son vrai nom BABA HMED Fodil, le père d’EL GUELLIL. 

Dans les années 1990, avec la création de la presse privée, il fondait avec un groupe 

de journalistes le quotidien régional Le Quotidien D’Oran. Nous pensons que, par le 

choix du nom « EL GUELLIL » qui signifie le pauvre, le misérable, le chroniqueur 

vise à souligner sa proximité avec tous les lecteurs. Sur le plan linguistique EL 

GUELLIL faisait un va et vient entre les deux langues cité précédemment avec des 

phrases simples, ce qui démontre une maitrise de la langue au point d’apporter sa 

touche personnelle avec l’utilisation d’un registre familier, ce qui rendait l’écrit 

unique et une œuvre à part entière avec une vais valeur. L’utilisation d’emprunt 

comme « bou-chkara » ou la création de mots nouveau comme « h’midanesque » 

attire encore plus les lecteurs et relève du talent, de la compétence et de l’ingéniosité 

propre au chroniqueur. Cela lui permet aussi de tisser des liens de connivence et de 

rapprochement, d’instaurer une relation de confiance et de proximité avec le lecteur, 

de cibler un large public, car le nombre d’algériens francophones a baissé en Algérie 

dans ces dernières années  expliquant le recourt à l’arabe dialectal avec une charge 

sémantique plus importante et enfin de faire passer un message. 

 

1.2.4. Le choix de la chronique « Tranche de Vie » 

Ce journal et en particulier la chronique « Tranche de Vie » regorge de 

créations lexicales avec des textes courts et simples  facilitant la collecte et l’analyse 

des données, et de sujets  variés suscitant le plus d’emprunts. La langue utilisée joue 

aussi un  très grand rôle dans l’analyse, une langue simple utilisée par les lecteurs 

avec des formes linguistiques proches de celle que nous voulons étudier. 

 

1.3. Notions théoriques : 

L'observation des pratiques langagières spontanées des chroniqueurs algériens 

dans la presse écrite d’expression française révèle la réalité du métissage linguistique. 

On peut dire que le contact des langues notamment, l'arabe dialectal et le français, 
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constitue principalement un répertoire ouvert dans lequel les locuteurs puisent leurs 

ressources langagières. 

 

1.3.1. L’emprunt : 

Un emprunt est un mot ou une expression qu’un locuteur ou une communauté 

emprunte à une autre langue, sans le traduire, mais en l’adaptant généralement aux 

règles morphosyntaxiques, phonétiques et prosodiques de sa langue appelé aussi 

«langue d’accueil». Cela suppose alors un contact entre les langues et entre les 

locuteurs qui choisissent par la suite de les adoptés ou de les délaissés. Selon le 

Dictionnaire de linguistique, de Jean Dubois (1973 : 188) : « Il y a emprunt linguistique 

quand un parler a utilisé et finit par intégrer une unité ou un trait linguistique qui existait 

précédemment dans un parler B et que A ne connaissait pas; l’unité ou le trait emprunté sont 

eux-mêmes appelés emprunts. »                                                        

 

Les emprunts servent d’abord à désigner un référent nouveau, provenant d’une 

autre culture et qui n’a pas encore de dénomination: l’élément lexical est alors 

introduit avec la chose qu’il désigne. Afin de mieux cerner le phénomène d’emprunt 

linguistique et son apport à la créativité lexical, nous prendrons en compte les 

emprunts à l’arabe et l’arabe algérien standard, sans oublier les emprunts à d’autres 

langues, marquant leur présence et leur contribution dans la formation de nouveaux 

mots par emprunt : l’anglais, l’espagnol, etc. Ce dernier est appelé parfois "néologie 

externe", parce qu'il consiste, souligne (GUILBERT, 1976 : 89), non dans la création 

du signe mais dans son adoption dans une langue étrangère.  

 

a. L’emprunt interne : ce type d'emprunt s'effectue à l'intérieur d'une langue, où se 

passe la transaction des unités lexicales d'une langue de spécialité à une langue 

standard ou le contraire. 
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b. L’emprunt à une autre langue (externe) : il s'agit d'installer définitivement l'unité 

étrangère d’une langue prêteuse dite (source) dans la langue emprunteuse. Ces mots 

sont intégrés soit phonétiquement ex : gym (djim), boulldogue (boledog), soit 

phonétiquement et graphiquement ex : parking, staff ou encore shopping. L'emprunt  

peut passer directement d'une langue A à une langue B ex : « lobby » est passé 

directement de l'anglais vers le français, ou indirectement c’est-à-dire un mot passe 

d'une langue A à une langue C via une langue B comme le mot du français "café" qui 

résulte de l'arabe « Kahwa » via le Türk" kahwé".  

Selon la tradition linguistique, deux catégories d’emprunts sont distinguées : 

emprunts de nécessité contrairement à emprunts de luxe.  

 

c. L'emprunt de nécessité : Consiste à emprunter un mot qui n’existe pas, emprunter 

un signe accompagner de son référent, d’une langue prêteuse  afin d’assouvir des 

besoins linguiste jugé inexistant dans la langue emprunteuse et indispensable, car 

créer un nouveau mot « néologisme » n’est pas chose facile ni commode tel que : 

cow-boy, djellaba, sushi, etc. D’après Yves LAROCHE-CLAIRE (2004 : 14), 

l’emprunt est utile à condition qu’il respecte les critères suivants:  

• Contenu sémantique n’est rendu par aucun mot français existant.  

• Construction d’un néologisme français à sens équivalent se révèle difficile.  

• Périphrase serait lourde.  

• Emprunt ne viole pas les règles essentielles de la graphie et de la 

prononciation, son introduction ne perturbe pas la cohérence générale de la langue.  

 

d. L’emprunt de luxe : Au contraire c'est le passage d'«….une désignation existait 

ou était possible dans la langue emprunteuse» (Deroy 1956 : 137). Ces mots, 

généralement ne durent pas dans le temps et finissent souvent par disparaitre, 

permettent aux locuteurs de se distinguer et sont en conséquence souvent employés 

par une couche sociale particulière ou spécialisé: bitter, brushing, deadline, feeling, 

fun, loft, meeting, must, overdose, show, speech, etc. Selon DEROY (1956 : 137), il 

s'agit aussi d'un emprunt « logiquement inutile et qui a été pris alors qu'une 
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désignation existait ou était possible dans la langue emprunteuse […]. Le signe est 

ainsi transféré avec son dénotatum, certes, mais un dénotatum qui se superpose à celui 

ou ceux existant déjà en langue emprunteuse et qui s'en distingue par sa 

compréhension: 1'emprunt de luxe –ou “ emprunt connotatif “2 » 

 

D’un autre côté nous constatant plusieurs formes d’emprunt : 

L’emprunt lexical: Unités lexical emprunté intégralement ou partiellement (forme 

et/ou sens) d’une langue prêteuse. C’est l’un des emprunts le plus courants et on 

constate quatre types relatifs à l’emprunt lexical : 

L’emprunt intégral : Transfert complet du sens et de la forme d’une unité lexical 

d’une autre langue sans ou avec une adaptation minimal (shopping).  

L’emprunt hybride : Est un emprunt de sens, dont la forme est seulement en partie 

empruntée (coach de vie). 

Le faux emprunt : Il a l’apparence d’un emprunt intégral mais qui n’existe pas dans 

la langue prêteuse exemple de tennisman alors qu’on devrait dire tennis player.  

 

1.3.2. La créativité lexicale 

Dans notre recherche sur « l’emprunt dans la presse écrite algérienne 

d’expression française » nous avons été mené à constater que l’invention sur le plan 

linguistique coule à flot ce qui fait évolué la langue en permanence et qui pousse au 

multilinguisme avec une grande rapidité la preuve avec l’édition d’un petit Larousse, 

dans ce cas étudier l’apport et le processus de création de ces nouveaux mots est alors 

notre devise pour la présente recherche. Selon GUILBERT (1976 : 127) : « il existe 

deux forme de créativité lexicale, qu’il ne faut d’ailleurs pas opposer, mais qui se 

complètent : la créativité selon un modèle fonctionnant à partir de la structure même de la 

phrase et la créativité selon la reproduction sociale ». Ce qui explique l’évolution lexicale 

d’une langue et le développement de la société sur plusieurs front : scientifique, 

                                                           
2ibid 
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technique et culturel, car chaque langue est différentes de l’autre pour ainsi permettre 

la création de nouvelle dénomination. Ainsi chaque langue dispose de ses propres 

règles de formation de nouveaux mots même si le point de départ et les raisons de 

cette formation restent l’emprunt a d’autres langues. 

En Algérie particulièrement nous constatons un développement incessant dans 

le domaine de la créativité lexical témoignant du dynamisme de la langue française 

dans les médias algériens et plus particulièrement dans la presse écrite algérienne 

d’expression française. Ce besoin à la création témoigne des nombreux besoins du 

locuteur algérien entrainant l’apparition d’un français souvent qualifié d’algérianisé.  

1.3.3. L’alternance codique 

Ce phénomène aussi appelé code switching consiste pour le locuteur à passer 

d’une langue ou d’une variété à une autre à la suite d’un changement dans la situation 

d’interaction (modification des rapports sociaux entre les interlocuteurs, changement 

du sujet, modification des règles sociolinguistiques de l’interaction). Cette acte 

d’alterner entre plusieurs codes linguistiques par le même locuteur, peut se faire dans 

un même énoncé, ou dans un même échange et peut concerner une même phrase ou 

plusieurs phrases, un syntagme ou une proposition. De notre part, nous pensons que 

les chroniques sur lesquelles nous travaillons sont des lieux d'alternation de plusieurs 

langues notamment l'arabe dialectal et le français, car l’Algérie est haut lieu où 

plusieurs langues et variétés se confrontent et créer des figures d’alternances et 

composent le répertoire verbal de la communauté linguistique algérienne. Nous 

pouvons donc avancer que cet usage alternatif dans les productions écrites des 

chroniqueurs se réalise à différent niveaux de structures linguistiques, et c’est ce que 

nous projetons de vérifier. 

1.3.4. Le code-mixing ou le mélange de code ? 

Jean HAMERS & Michel BLANC (1978 : 293) nous définissent le mélange 

de code comme étant un transfert d’éléments d’une langue à une autre dans un énoncé 

mixte tout en faisant appel aux règles des deux langues ou des deux codes. Ils 

déclarent aussi « A la différence de l'emprunt, généralement limité à des unités lexicales, 
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le mélange de codes transfère des éléments à des unités appartenant à tous les niveaux 

linguistiques et pouvant aller de l'item lexical à la phrase entière ; si bien qu’à la limite, il 

n’est pas toujours facile de distinguer le code-mixing et le code-switching… ». Les deux 

linguistes distinguent donc entre le code-mixing où l'on peut transférer toutes les 

unités linguistiques sans exception aucune et où il est une stratégie de bilingue, alors 

que l'emprunt est limité à des unités lexicales et peut être pratiqué par des 

monolingues. C'est d'ailleurs à ce dernier phénomène que nous consacrerons la suite 

du présent mémoire. 

1.3.5. Le contact de langues et bilinguisme : 

Souvent, quand un peuple veut coloniser un pays, il essai souvent de lui 

imposer sa culture son idéologie mais aussi sa langue. Ce qui n’est pas le cas en 

Algérie où le peuple algérien est resté attaché à sa langue malgré l’oppression ce qui 

n’a pas empêché le contacte entre les deux langues : le Français et l’Arabe algérien. 

On parle alors de contacte des langues quand il y’a présence de deux code linguistique 

et que ces derniers sont parlées et en même temps, dans une même communauté, et 

par les même personne pour divers raisons. 

 

 La présence et le contact entre deux ou plusieurs langues dans le paysage 

sociolinguistique algérien engendre un bilinguisme ou plus un multilinguisme, dans 

ce cas le locuteur et capable d’utiliser deux ou plusieurs langues (systèmes 

linguistiques) de manière égale, sans valorisé une par rapport à l’autre. Cela engendre 

par conséquence l’apparition de marques transcodiques. Le bilinguisme «  […] est à la 

fois une composante et une manifestation de la diversification culturelle […]. Il est aussi 

devenu un objectif largement reconnu de l'éducation scolaire. » Selon les propos de 

Georges LÜDI & Bernard PY (2003 : 203). Dans notre contexte actuelle, on ne parle 

plus de bilinguisme simple tel qu’il est définit, mais aussi et surtout le rapport de 

concurrence et compétitif qui s’instaure entre les deux langues selon le contexte et 

les interlocuteurs du statut de langue dominante à celui de langue dominée et vice 

versa. 
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Chapitre 2 ANALYSE DU CORPUS 

 

Ce chapitre est consacré à l’étude du corpus qui se fait en deux temps. En 

premier lieu, nous présentons les éléments de notre corpus en nous focalisant sur les 

types d’emprunts et ce à quoi ils se rapportent. Ensuite, nous décrivons ce qu’ils 

présentent à nos yeux, les particularités ayant un lien avec la dynamique linguistique 

à l’œuvre, notamment ce qui résulte du contact du français avec l’arabe standard et 

l’arabe standard (dit algérien aussi).  

2.1.Vers une typologie des emprunts et des éléments néo-codés 

Le dépouillement a permis de relever un nombre important d’unités lexicales 

considérées comme « emprunt » aux différentes langues en contact arabe algérien 

(AA), arabe standard (AS) et français (FR). Outre l’alternance codique et l’emprunt 

qu’offre les deux langues en présence vient s’ajouter le néo-codage.  

 

Ce dernier faisant aussi partie des marques transcodiques (LÜDI & PY, 2003), 

celles-ci apparaissent de manière récurrente dans notre corpus dont une des fonctions 

principale est d’amplifier le potentiel référentiel. Ainsi, l’arabe recèle d’innombrables 

termes en français éventuellement accommodés et parfaitement intégrés comme 

faisant partie de la langue d’origine,et vice versa, comme le montrent les extraits ci-après :  

 

2.1.1.Les emprunts se rapportant à la vie quotidienne  

 

Les extraits ci-dessous illustrent bien le fait que l’auteur puise dans le 

répertoire verbal des Algérien et cherche à utiliser le maximum de mots qui se 

rapportent à leur quotidien. 
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Extraits 1 :  

a. La boîta (Samedi 19 novembre 2016, titre : Soura fi sorra) 

b. el-masrouf  (Dimanche 20/11/2016, titre : Nous deux) 

c. H’mida  (Lundi 21/11/2016, titre : Une histoire H’midanesque !) 

d. El khiyane - zid braqui (Mardi 22/11/2016, titre : Partage) 

e. Rgoud -dir ninni (Mercredi 23/11/2016, titre : Récente légende) 

f. Barakette (Samedi26/11/2016, titre : l’arrêt) 

g. Jazzar (Dimanche27/11/2016, titre : C’est pas rond) 

h. Notre moufattiche (Mardi 29/11/2016, titre : le contrôleur et ses enfants) 

i. Les chtayatte (Mercredi 30/11/2016, titre : la fuite) 

 

2.1.2.Les emprunts se rapportant à la politique 

 

Nous trouvons également des emprunts qui se rapportent au domaine de la 

politique qui est aussi un thème dominant et sujet à la critique et la satire propre à 

l’auteur.   

Extraits 2 : 

a. Le corbeau et la gnina -le ghrab – « …la mangent bel messak… »  (Dimanche 

04/12/2016, titre : pro-motions) 

b. Chouiya bezzaf - ikhouani akhaouati. (Lundi 12/12/201, titre : Chouiya bezzaf) 

 

2.1.3.Les emprunts se rapportant à la culture 

Extraits 3 : 

a.  Le bou-chkara (Mercredi 23/11/2016, titre : Récente légende) 

b. Du berkoukess (Jeudi 01/12/2016, titre : jours) 

c. Une soirée loubia relevée (Lundi 05/12/2016, titre : les petits ?) 
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2.1.4.Les emprunts se rapportant à la religion 

Extraits 4 : 

a. En hijab (Lundi 28/11/2017, titre : pédigrée) 

b. Fi achoura (Mardi 29/11/2016, titre : le contrôleur et ses enfants) 

c. Allah yarhamou - Allah yakhlef (Dimanche27/11/2016, titre : C’est pas rond) 

d. Des kouffar (Jeudi 01/12/2016, titre : jours) 

e. Daouia - ramadhan  (Mardi 13/12/2016, titre : le métier à rouler) 

f. Layalat echek (Mercredi 21/12/2016, titre : Khallat). 

 

2.1.5.Les emprunts se rapportant à l’économie 

Extraits 5 : 

a. El-masrouf (Dimanche 20/11/2016, titre de la chronique : Nous deux) 

b. La chkara-el oummal  (Mercredi 23/11/2016, titre : Récente légende) 

c. Kayen tiki (Mercredi 14/12/2016, titre : Milliards, milliards). 

 

2.1.6.Les emprunts se rapportant aux parlers jeunes 

Extraits 6 : 

a. Kebab - gleb koulchi (Mardi 22/11/2016, titre : Partage) 

b. Mergou (Jeudi 01/12/2016, titre : jours) 

c. « Guemna, bon sens » (Mardi 06/12/2016, titre : Bon sens) 

d. La dernière chedda, griffa- charika gadra (Jeudi 08/12/2016, titre : Pas pareil) 

 

A travers ces extraits, nous pouvons constater que la plupart des mots 

empruntés à l’AA et l’AS sont en lien avec le quotidien des Algériens. Les thèmes 

auxquels ils se rapportent sont : la vie quotidienne, la politique, l’économie, le parler 
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jeune, la religion, la culture, l’économie, etc. L’auteur de la chronique emprunte des 

mots utilisés par les membres de la société. En effet, il s’agit bel et bien de mots de 

tous les jours.   

 

Dans tous les thèmes abordés, nous pouvons souligner, outre les particularités 

des emprunts à l’arabe (standard et algérien), l’emploi des emprunts au français que 

le chroniqueur exploite dans ses articles. Il s’agit d’emprunts au français mais adaptés 

au parler algérien. Sachant que le français en Algérie est une langue « emprunteuse 

et empruntée » (DERRADJI, 1996). Ils sont principalement liés au français parlé en 

Algérie (QUEFFELEC, et al,. 2002) dont les caractéristiques se montrent renouvelées 

et dynamiques. 

 

2.2.Etude des particularités lexicales 

Dans cette section nous procédons à une analyse lexicale dont l’objectif est de 

décrireà la fois, les particularités qui résultent du contact de l’arabe (standard et 

algérien) avec le français et l’originalité de l’articulation des « trois langues ». A 

l’issue de cela nous dégageons les fonctions que remplissent les éléments empruntés 

et néo-codés et ce, à travers le contexte d’énonciation.   

 

2.2.1. Les particularités lexicales : une formation mixte adaptée et 

contextualisée 

 

Dans la presse écrite algérienne d’expression française, le journaliste ne se 

contente plus d’écrire en français académique, il se tourne maintenant vers les mixités 

dans ces écrits passant de l’arabe (algérien et standard) au français algérianisé et 

accommodé et la particularité lexical est devenue leurs marque de fabrique. 
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a.  Les emprunts à l’arabe algérien et au français   

 

Il s’agit des unités lexicales empruntées à l’arabe algérien et au français 

algérianisé, dont beaucoup sont sans équivalent sémantique principalement en langue 

cible (la langue française). 

  

L’emprunt à ces variétés est très courant dans notre corpus et ne se contente 

pas d’un seul thème. 

 

Exemples :  

Le ghrab= le corbeau, est un titre qui désigne ici les hauts fonctionnaires, les haut 

placés dans la fable de la Fontaine. 

La boita= la boite, qui désigne selon le thème l’urne de vote. 

Mergou= ce mot est employé chez les jeunes pour dire que l’on est au courant de tout. 

Griffa= la griffe, qui signifie la marque. 

b.  Les emprunts à l’arabe standard 

Ils servent généralement à la description de la réalité religieuse, mais aussi il 

peut, selon le contexte, se rapporter à autre chose. 

 

Exemples : 

 Kouffar= signifie les mécréants, ceux qui ne pas croivent pas en Dieu. 

 Achoura= une fête musulmane, célébré le dixième jour du mois de Mouharam. 

  Hijab= est une tenue que porte les femmes musulmanes. 

 Matar= signifie l’aéroport. 

 Sourra fi sorra= cela signifie une histoire racontée par une image. 

 

2.2.2.La composition : du syntagme mixte aux mixes 

Les syntagmes : selon le CNRTL (centre national de ressources textuelles et 

lexicales) le syntagme est une combinaison de morphèmes ou de mots qui se suivent 
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et produisent un sens acceptable. Il apparait aussi comme une suite de morphème 

articulé autour d’un seul noyau central, gravitant autour, une suite de mots qui le 

détermine. Sa prise en compte est donc évidente pour l’analyse de notre corpus. 

Prenons par exemple le segment « Les chtayette :  

Les composés de ce terme sont : 

 Les → déterminant pluriel français  

Chta → radical du mot 

bYette → marque du pluriel de l’arabe algérien  

 

Le chroniqueur s’est contenté du pluriel de l’arabe (yette). On voit bien une 

omission de la marque du pluriel du français qui est par ailleurs présente dans le cas 

de « Les youyous » : 

 

 Les → déterminant pluriel français. 

 « s » → marque du pluriel en français. 

 

D’autres exemples illustrent la présence de la marque du pluriel de la langue 

arabe :                       

     -     el-kouffar ;  

- el-oummal ; 

-  el-fellahine. 

Ces exemples illustrent un cas précis de l’introduction des éléments de l’arabe 

algérien. Il s’agit de plusieurs types de combinaisons qui se présentent sous forme de 

compositions.  

a.  Les unités mixtes  

Les unités mixtes qui ressortent dans la chronique « Tranche de vie » apparaissent 

souvent sous forme d’énoncés composés de deux langues. Soit par juxtaposition soit 

par soudure d’un nom ou adjectif avec un suffixe, préfixe ou autre.  
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Exemple : 1. « Une histoire h’midanesque ». Le terme « h’midanesque » est 

composé d’un nom propre algérien et d’un suffixe emprunté au français qui est à son 

tour combiné avec histoire.  

Les composés : 

Une histoire → un terme français ; 

h’mida→ nom propre arabe algérien ; 

esque→ suffixe d’adjectif qui indique une relation. 

 

L’ensemble, h’midanesque constitue une antonomase qui signifie « une 

histoire  à la façon de « h’mida », il s’agit du passage d’un nom propre à un nom 

commun. Lexicalisée, cette unité « h’midanesque » reçoit un statut d’expression figée 

dont le sens à la fois péjoratif et hyperbolique est détectable comme dans 

« gargantuesque ».    

 

Exemple 2. « Phrase-chita » : 

 Les composés : 

 phrase → mot français ; 

chita → mot arabe algérien qui signifie flatterie. 

 L’ensemble constitue un mot composé d’un nom « phrase » et d’un adjectif                     

« chita ». 

b.  Les emprunts accommodés : les mixes  

Exemple 1. « La boita » : 

 Les composés :  

La → déterminant français 

 boit(e)→ radical français ; 

 ta → marque du féminin en arabe algérien. 

 

Le chroniqueur a utilisé le mot « boîte » tel que les Algériens l’utilisent à savoir 

« boita ». Il s’agit de la combinaison du terme « boite » avec la marque du féminin 
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« a » qui est un morphème grammatical lié. Le mot boita est une forme arabisé 

(algérianisée) du mot « boîte ». 

 

Exemple 2. « Griffa » : 

 Les composés : 

 Griff (e) → mot français ; 

 a → marque du féminin en arabe algérien. 

 

Le chroniqueur utilise encore une foi un emprunt accommodé, en remplacent 

le « e » de griffe par le « a », marque du féminin en arabe algérien et aussi morphème 

grammatical lié. Le terme « griffa » est donc accommodé pour faire partie de la langue 

arabe algérienne. 

 

Exemple 3. « Journaneux » : 

 Les composés : 

 Journa (l) → mot français ; 

 neux→ suffixe adjectival qui signifie « relatif à ».  

 

Ici, le suffixe « neux » a une connotation péjorative. Utilisé Journaneux au lieu 

de « journalistes » signifie qu’il s’agit de journalistes de « seconde zone ». 

 

Exemple 4. « Braqui » : 

 Les composés : 

 Braqu (er) → mot français ; 

 i → terminaison de l’arabe standard. 

 

Le son [ε] n’existant pas dans la langue arabe standard, il est donc substituer 

par le son [I] qui est le plus proche, car la langue arabe est pauvre en vocalisme 

contrairement à celui du français. L’influence de L1 sur L2 n’est pas sans cause, ce 

qui pousse à remplacer une voyelle inexistante par une autre. 
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Exemple 5. « matrag » : 

 Les composés : 

 Matra (que) →mot français ; 

 g→ son utilisé dans l’arabe algérien. 

 

Ici le son [K] est remplacé par le son [g] qui le plus proche pour les 

interlocuteurs dans le parler arabe algérien. Et selon nous le son [g] et mieux adapté 

au contexte. Le locuteur est donc libre de choisir l’ordre phonétique entre deux 

systèmes pour diversifier sa prononciation, en conséquence donner vie à un nouveau 

glissement phonétique et par ailleurs à une nouvelle prononciation à l’algérienne. 

 

Exemple 6. « el-boune » : 

 Les composés : 

 el → déterminant arabe standard ; 

 boune → mot français algérianisé « le bon ». 

 

Le mot « bon » est intégré phonétiquement dans l’arabe algérien en subissant 

des transformations, le son [ɔ̃] qui est substitué par le son [u] et le /n/ est prononcé. 

 

c.  Alternances codiques de type unitaire  

« Porte sur une seule unité qui peut être lexicale, grammaticale ou discursive. Ces 

alternances codiques surviennent de manière intensive dans les pratiques langagières 

des trois locutrices et elles concernent pratiquement toutes les parties du discours. Par 

ailleurs, l’alternance unitaire recouvre deux sous catégories distinctes : l’insert et 

l’incise. »(ALI-BENCHERIF, 2009 : 251). 

 

Exemple 1. « Un gars nass bekri » : 

 Les composés : 

 Un gars→ articles indéfini plus mot français ; 
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 Nass bekri→ expression arabe algérien. 

 

Le chroniqueur a utilisé une alternance codique intra-phrastique avec 

deux structures syntaxique qui coexistent à l’intérieur d’une seule et même 

phrase et son en parfaite corrélation. Comme le montre aussi les exemples 

suivants : 

« va jouer fel balcon »,  

« ça ne doume pas »,  

« les jambes berkou »,  

« les enfants kebrou », 

« le corbeau et la gnina ». 

 

Exemple 2. « Chuuut…skout ! Laisse-nous suivre le feuilleton !» 

Les composés : 

 Chuuut → interjection ; 

 Skout ! → un ordre impératif en arabe algérien ; 

 Laisse-nous suivre le feuilleton ! → Expression en français. 

 

Ici le chroniqueur utilise une alternance codique inter-phrastique qui se traduit 

par la succession de deux phrases (ou énoncés) avec deux codes différents dans le but 

ici de répéter son message ou pour répondre à l’affirmation d’un autre. Comme c’est 

le cas dans les exemples suivants : « Moi, je trime toute la journée, pour que les autres 

la mangent bel messak… », « kayen tiki, kayen, disent-il sans complexe aucun », 

« …si par malheur quelqu’un dit du mal du directeur, yediha hamiya le si el-

moudir ». Ces exemples illustrent un cas d’alternances codiques unitaires et 

intra/inter-phrastiques que le chroniqueur emploie pour atteindre un degré 

d’expressivité qui s’apparente aux pratiques langagières ordinaires orales et dont 

l’objectif principal est d’augmenter le potentiel référentiel. A côté de ces 

considérations, nous pouvons souligner un jeu de mot intéressant. On passe de 

« directeur » à « moudir », « chuuut et skout », etc.        
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Exemple 3. « Allah yarhamou tous on l’aimait » 

 Les composés : 

 Allah yarhamou→ expression figée en arabe algérien ; 

 Tous on l’aimait→ expression en français. 

 

Le chroniqueur utilise ici une alternance codique extra-phrastique, en insérant 

des expressions idiomatiques de la langue maternelle, sans prendre compte la 

grammaire des langues dans interaction. Ces expressions participent à l’amorçage de 

l’alternance linguistique (POPLACK, 1990 : 23). 

 

d.  Les emprunts directs  

 Les emprunts directs présentent un nombre important de notre corpus que ce 

soit de l’arabe algérien ou de l’arabe standard, comme le montrent les exemples ci-

dessous :  

 « soura fi sorra », jazzard, ouel familia, bent nass, moufattiche, chtayatte, 

berkoukess, kouffar, bassata, nafsa, etc.  

 

 Ces emprunts directs jouent un rôle important aussi bien sur le plan sémantique 

que stylistique. Leur introduction donne une coloration particulière au discours et 

rapprochent le lecteur de la réalité que le chroniqueur évoque. Même si certains 

emprunts possèdent des équivalents en français, le chroniqueur les emploie à des fins 

précises : l’humour, l’ironie, satire, etc. Comme il s’agit d’un lectorat bi-plurilingue, 

l’auteur essaye de les interpeler par ces formes de l’arabe algérien et standard qu’il 

articule de manière très harmonieuse avec le français. Voilà un métissage qui 

fonctionne et répond aux attentes du lectorat.     

 

e.  Le néo-codage  

A l’issue de l’analyse qui a concerné principalement les emprunts et les 

alternances codiques, nous dirons que les mots sont néo-codés et subissent une touche 
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originale à plusieurs niveaux : morphologique et orthographique notamment. Le 

passage de la graphie de l’arabe standard à la graphie latine suppose une intervention 

de la part du chroniqueur afin de trouver une solution graphique pour se rapprocher 

le plus possible de la langue d’origine. Quant à l’arabe algérien, langue 

principalement orale, et qui en l’absence de conventions d’écriture, amène l’auteur à 

trouver des solutions créatives pour atteindre des formes écrites qui se rapprochent le 

plus à la réalité sonore commune aux locuteurs algériens. Ainsi, « Le « néocodage » 

ou la codification de nouvelles unités se fait sur la base des éléments des deux langues 

en contact, soit par un rapprochement soit par une fusion de deux termes (de L1 et/ou 

de L2), il s’agit dans ce cas là d’une façon de parler résultant à la fois de 

l’exolinguisme et du bilinguisme. » (ALI-BENCHERIF, 2009 : 146).  

 

Au plan morphosyntaxique, le néo-codage concerne les différents montages 

(composition, juxtaposition, soudure graphiques, mixes, etc.) et les solutions 

créatives que le chroniqueur met en évidence sous différentes formes comme dans 

l’exemple de « h’midanesque ». Nous pouvons ajouter également le fait que l’une des 

deux langues soit encastrée ou enchâssée. Une des deux langues offre le moule 

syntaxique et l’autre le moule (ou la matrice) lexical, ce qui donne une originalité aux 

énoncés. Par exemple « koul à pas cher, et crève batal » s’apparente à une expression 

figée (expression idiomatique) qui est une création du chroniqueur. Par ailleurs, il y 

a des néo-codages inspirés des éléments déjà existants comme par exemple « le 

corbeau et la gnina » par référence à « Le corbeau et le renard ». Nous pouvons ajuter 

d’autres exemples comme : les sociologues ont « sociologisé », les psychanalystes 

ont « psycha-canalisé », les mathématiciens ont « mathématisé », les journalistes ont 

« journali-steaké », etc.                

 

2.3. Contextualisation, signification et fonctions 

Nous allons à présent passer à l’analyse de quelques éléments suivant le 

contexte dans lequel ils apparaissent, et ce dans le but de dégager les fonctions qu’ils 

remplissent. Nous partons du principe que les éléments en question (emprunts, 
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alternances codiques et néo-codages) n’ont pas de sens précis en dehors du contexte 

dans lequel ils sont utilisés. Ainsi, l’actualité qu’exige le produit journalistique amène 

le chroniqueur à trouver les mots justes pour couvrir l’événement et lui donner une 

coloration particulière selon la nature des faits et par là faire passer un message et 

interpeller les lecteurs.   

 

Nous allons procéder à l’analyse de quelques extraits (de 1 à 3) des chroniques 

en nous basant principalement sur la thématique et les éléments qui gravitent autour.  

 

 

Extrait 1. 

La chronique intitulée « Khallat » dont l’acteur principal est l’agent qui 

rapporte tout à son directeur. Il s’agit d’un thème d’actualité que les Algériens 

critiquent fortement. Le chroniqueur puise dans le répertoire verbal des Algériens 

pour donner plus de signification à sa chronique. Le terme « khallat » employé au 

même titre que « zefaf » (qui signifie rapporteur pratiquant la délation) et « fax » (… 

pour ses prouesses et racontars) montre l’insistance de l’auteur sur cette pratique 

qu’il dénonce de manière ironique et satirique.  

Comme le montre l’exemple suivant : « Attention, si par malheur quelqu’un 

dit du mal du directeur ‘’yediha hamiya le si el Moudir’’» les termes utilisés sont 
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insérés dans le texte à différents niveau où l’auteur introduit d’autres termes et 

tournures en arabe algérien qu’il alterne avec des termes français. 

 

 

 

 

 Extrait 2. 

« Sot-lidarité ». Par ce titre, le chroniqueur veut montrer la sottise de certains 

comportements. Nous retrouvons ici un thème que tout le monde connait, dont tout 

le monde est conscient mais qui se vie au quotidien. Le chroniqueur plante le décor à 

travers un lexique spécifique pour nous rappeler à ces pratiques douteuses exercé en 

toute impunité face à des commerçants au registre de commerce légal. 

 

L’auteur utilise l’expression « koul ya meskine » pour indiquer les clients 

ciblés par ces vendeurs à la sauvette. « Le sbitar est à quelques pas » montre à quel 

point ces pratiques sont dangereuses. Par ce texte et les emprunts qui y figurent, cette 

chronique se place comme une mise en garde. 
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Extrait 3. 

« La fuite ». Cette chronique dénonce un phénomène de société et montre à 

travers les emprunts que l’on y trouve :  

- « Un gars nass bekri » ; 

- « Bnète el-youm » ; 

- « Chtayette » ; 

- « Chuuut…Skout… » ; 

- « Va jouer fel balcon »… 

… la décadence de celle-ci. 

 

Le chroniqueur part donc du lien ancestral à la mère pour en arriver à celui lié 

à un « objet » jetable. Ainsi, dirons-nous que le choix des éléments de l’arabe 

algérien/standard ou encore des formes du français parlé (emprunts accommodés) 

remplissent, dans le cas de ces chroniques, deux fonctions : humoristique et satirique. 

La fonction principale de chaque élément est, à notre sens, d’augmenter le potentiel 

référentiel et d’accrocher le lecteur.        
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2.4.La répartition des emprunts par domaines 

 Dans notre corpus, la majorité des emprunts sont concentrés dans les domaines 

social, culturel et religieux. Le tableau ci-dessous (page suivante) nous permet de tirer 

des conclusions sur le choix de ces emprunts, leurs significations, les procédés de leur 

création ainsi que les contextes dans lesquels ils sont utilisés. La lecture du tableau 

fait ressortir que c’est dans le contexte social que l’on rencontre le plus d’unité 

lexicale de type emprunts (22%) car se rapportant à la vie quotidienne « flen », « bnete 

el-youm », où l’on rencontre un brassage entre une population lettrée  et aussi une 

population illettrée, d’où l’accommodation et l’appropriation de de ces emprunts par 

ces derniers « H’midanesque » et « journaneux ». Viennent ensuite les emprunts 

faisant référence au domaine culturel (16%) un domaine exprimant un patrimoine 

partager par la plus parts des régions comme « youyous »,  « chorba » ou bien 

l’expression « zid ya bouzid ». 
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Les domaines couverts par les emprunts 

Politique Social Culturel  Religieux  Economique Jeune Autre 

Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant 

Le Corbeau et la 

gnina 

Le haut placé 

et le simple 

fonctionnaire 

H’midanesque 
A la façon de 

h’mida 
Les youyous 

Son émis par les 

femmes lors des 

fêtes 

Allah 

yarhamou 

Que Dieu 

l’acceuille dans 

son vaste 

paradis 

chkara Sac d’argent kebab 
Plat syrien à 

base de viande  

Darija 

moussaoura 
Photo-langage 

Le ghrabe 
Le haut placé 

(le corbeau) 
Moufatiche  inspecteur Bou-chkara Le monstre Rabbi Dieu El-masrouf 

Argent pour les 

dépenses de la 

maison 

mergou 
Ils sont tous au 

courant 
Soura fi sorra 

Une histoire à 

travers une 

image 

…mangent bel 

messak 

Ils trouvent 

tout prêt et 

mangent avec 

des pincettes. 

Un gars nass 

bekri 

Un homme de 

vieille 

génération 

Phrase-chita Phrase de flatterie Achoura  

Fête 

musulmane le 

dixième jour 

du mois de 

Moharam 

chkara Argent sal 
La dernière 

chedda 

La dernière 

tenue à la mode 
boîta boite 

    Bnète el-youm 
Les filles 

d’aujourd’hui  
Berkoukess 

Plat algérienà base 

de gros grains 
Kouffar Les mécreants tiara arnaque 

La dernière 

griffa. 

La dernière 

marque 

actuelle. 

Rgoud, dir nini Dor, fait dodo 

    Koul ya meskine 
Mange le 

pauvre 

Le marchand 

de karène 

Le marchand de 

calentica (plat à 

base de farine de 

poichiche)  

Hijab 

Tenue porté 

par les femmes 

musulmanes 

    Charika gadra Le riche Chtara    

    journaneux 
Mauvés 

journalistes 
loubia Haricots blanc La soura Unité du Coran     Zefaf  Le raporteur Amala  Donc 

    
Les Ikhouani 

akhaouati 

Les frères et 

soeurs 
bouzelouf 

Plat à base de tête 

du mouton 
El-hadja 

Celle qui a fait 

la Mecque 
    

Yediha 

hamiya le si 

el-moudir 

Il rapporte 

dirrectement au 

directeur 

Matar  Aéroport 

    El-khayene Le voleur douara 
Plat à base de 

pence de mouton 
Le ramadhan 

Le mois sacrés 

du jeune chez 

les musulmans 

    guemna Bon sens Ya khi bagra 
Mais quelle 

vache 

    Dar el-baylek 

Jardain ain el-

baylak, fontaine 

fraiche 

chorba soupe Laylat echek 
La nuit du 

doute 
        

Ma chef 

oualou 
Il n’a rien vue 

    El-oummal Les travailleurs 

El glaïli ma 

yensa haz 

lektaf 

un mélomane 

n'oublie jamais de 

bouger ces épaules 

Ya latif 
Que Dieu nous 

protège du mal 
        chtayatte Les couches 
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Politique Social Culturel Religieux Economique Jeune Autre 

Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant 

    El-fellahine Les agriculteurs 
Le marchand 

de charbète 

Le marchand de 

citronade 
            skout Ter toi   

    Un S12 
Un acte de 

naissance 

Le marchand 

de chamiya 

Le marchand de 

pâtisserie à 

l’amande et à la 

semoule 

            
Vas jouer fel 

balcon 

Vas jouer au 

balcon 

    barakette Ça suffit 

Le tberkiche 

ou le ftil de 

berkoukess 

Rouler le 

berkoukess (petit 

Plon) 

            
Ça ne doume 

pas  
Ça ne dure pas 

    jazzard bouchet Kayen tiki Ya de l’argent             
Les jambes 

berkou 

Les jambes ne 

tiennent plus 

    
Flène kane 

moula khir  

Intel était un 

bien-féteur 
Zid ya bouzid Encore plus bouzid             

Les enfants 

kebrou 

Les enfants on 

grandit 

    
Oueld familia. 

Oueld ennass 

Garçons de 

bonne famille 
                

Mnervi el-

youm 

Tu es énervé 

aujourd’hui  

    
Bent ennass. 

Bent familia 

Fille de bonne 

famille 
                La khotfa Le vol 

    flen tel                 batata Pomme de terre 

    felten  un tel                 sni Les plateaux 

    nafsa 
Celle qui vient 

d’accouché 
                Le sbitar L’hopital 

    Un khallat Le rapporteur                  

Koul à pas 

cher et crève 

batal 

Mange à pas 

cher et crève 

gratuitement 
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Politique Social Culturel religieux Economique Jeune Autre 

Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant Emprunt Equivalant 

                        
Rana 

mouedrine 
On est perdu 

                        
Chouiya 

bezzaf 
Impe beaucoup 

                        
Kima yabghi 

el-khater 

Comme on le 

désir 

                        hogra La maltraitance 

                        boussafir La jaunisse  

                        Zid braqui Braque encore 

                        Gleb coulchi 
Reourne le 

volant 

                        matrag Matraque 

3 21  15  10  4 8 29 

3% 22%  16%  10%  4% 8% 30% 

Tableau récapitulatif des emprunts et des domaines d’usage. 
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CONCLUSION 

 Nous pouvons dire en conclusion que les différents procédés et les 

différentes formes lexicales utilisés rencontrés lors nos différentes lectures de 

la chronique « Tranche de vie » comme « chkara », « loubia », « H’midanesque 

» ou même « Si el-Moudir » permettent à l’auteur de la chronique de faire 

découvrir, implicitement aux lecteurs algériens principalement, la visée 

communicative de son écrit et de lui donner une connotation le plus souvent 

péjorative, satirique, humoristique, car le choix d’utiliser ces termes est bien 

réfléchi et n’est pas fait par hasard, c’est un choix purement délibéré. Il permet 

en effet une forme d’alignement avec un lectorat plurilingue par excellence et 

qui utilise certains de ces procédés notamment l’emprunt.   

  

Ces procédés montrent la richesse lexicale du répertoire verbal des 

locuteurs et les ressources que les journalistes investissent dans les médias 

algériens, car l’usage du français et des solutions créatives dans une société 

comme la nôtre suppose une adaptation sur tous les fronts.  

  

Le chroniqueur se permet de déroger à la règles en introduisant ces 

emprunts pas comme les autres pour peu que cette atteinte à la règle puisse 

capter l’attention du lectorat et l’accrocher. 

  

Ecrire en arabe algérien demeure une tâche difficile de nos jours, car cela 

engage des compétences linguistique multiples, c’est cela qui fait tout le 

charme de parler une langue brassé avec une autre. Le passage à l’écrit permet 

ce genre de néo-codage aux plans graphiques et lexical. Nous avons pu voir les 

différents montages que fait l’auteur et à différents niveaux qui conduisent à 

des formes de métissage originales. 
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Cet état de fait, à savoir l’emprunt et le néo-codage à partir d’un 

répertoire plurilingue, illustre bien la dynamique linguistique que connaissent 

les langues présentes en Algérie et permet de saisir à la fois l’ouverture et la 

richesse qu’offrent les langues en contact. L’étude a permis également de 

comprendre les fonctions que remplisses ses formes linguistiques empruntées, 

mêlées et néo-codées.      
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